
L’Europe entre restauration et révolution (1814-1848) 
 
Comment les mouvements révolutionnaires entre 1814 et 1848 marquent-ils l’Europe ? 

 

I. Un retour à l’ordre ébranlé  

a) Le rétablissement de l’ordre ancien au congrès de Vienne 
Les souverains européens cherchent à restaurer la paix et la puissance des vieilles 
dynasties. L’acte final est un manifeste contre-révolutionnaire aspirant à retrouver l’Europe 
d’avant 1792 : les dynasties renversées par les guerres révolutionnaires et impériales 
reviennent au pouvoir et s’unissent dans une Sainte-Alliance.  
 
En France, la restauration monarchique a lieu en 1814. Louis XVIII promet le respect des 
acquis de la Révolution et octroie une charte qui limite l’arbitraire royal. Lors des Cent-
Jours (mars-juin 1815), Napoléon cherche à rétablir l’Empire. Après la défaite de Waterloo 
(18 juin 1815), la France, avec la seconde Restauration, renoue durablement avec la 
monarchie. Mais, très vite, les opposants à la Révolution et au libéralisme poussent Louis 
XVIII à confisquer certaines des libertés concédées. 
 

b) Des  aspirations libérales et nationales remettent en cause l’ordre 
ancien dans les années 1820 et 1830 

En mars 1821, débute en Grèce un soulèvement national contre la domination ottomane. 
De nombreux civils ottomans sont massacrés dans le Péloponnèse par les insurgés, qui 
proclament l’indépendance en 1822. Le massacre de Chios constitue un point culminant 
de la répression menée par les Ottomans, et renforce le soutien des Européens, comme le 
poète anglais Byron, à la cause grecque. En 1830, l’indépendance de la Grèce est acquise, 
mais Chios reste ottomane. 
 
Des mouvements révolutionnaires éclatent dans de nombreux territoires européens. Le 
retour à l’ordre ancien ignore les aspirations libérales et nationales. En 1830-1831, des 
mouvements révolutionnaires éclatent en France, en Belgique, en Pologne contre la 
domination russe– et dans certains États italiens et allemands. Les insurgés cherchent à 
obtenir des réformes libérales, l’émancipation nationale ou des droits sociaux. En France, 
Charles X mène à partir de 1824 une politique réactionnaire. Les ordonnances du 25 juillet 
1830 témoignent de sa volonté de rétablir l’Ancien Régime et provoquent les « Trois 
Glorieuses». 
 

c) Le bilan nuancé des mouvements libéraux et nationaux 
En France, la révolution de juillet 1830 établit en France un nouveau régime plus libéral. 
Charles X est renversé et Louis-Philippe d’Orléans devient « roi des Français ». La monarchie 
de juillet fonctionne selon la « charte révisée » qui donne plus de pouvoir au Parlement. 
Cette révolution se propage en Belgique au mois d’août, conduisant à son indépendance. 
 
Mais la plupart du temps, ces mouvements libéraux et nationaux sont écrasés par les 
puissances conservatrices. En Pologne, après la proclamation d’indépendance en janvier 
1831, les insurgés sont vaincus par le pouvoir russe et subissent une répression très dure. 
En Italie, la révolte des carbonari se heurte à l’Autriche. Enfin, en Allemagne, l’agitation des 
années 1830-1832 est réprimée. Si les mouvements des libéraux et des nationalités n’ont 
obtenu que de faibles résultats en 1830, ces soulèvements montrent que l’ordre du 
congrès de Vienne est fragile. 


